DES PROPRlfiTfiS DE LA CHALEUR RAYONNANTE.     iai
ford avaient public auparavant de tres belles rechercbes sur les pro-
prietes de la chaleur rayonnante. On trouve aussi, dans divers autres
Ouvrages plus recents, des resultats relatifs aux proprietes physiques
de la chaleur. Nous citerons, a ce sujet, les observations de MM. Berard
et de La Roche, et les recherches experimentales et theoriques que
MM. les professeurs Petit et Dulong ont publiees dans un Memoire tres
important couronne par Flnstitut de France.

Plusieurs physiciens avaient conclu des observations que les quan-
tit6s de chaleur envoyees par une partie infiniment petite d'une sur-
face, dans differentes directions, sont entre elles comme les sinus des

it

angles que font ces directions avec Telement de la surface. La Theorie
math6matique confirme et'explique tres distinctement ce resultat. Elle
rnontre qu'il est une consequence necessaire du fait general de 1'equi-
libre des temperatures dans une enceinte fermee de toutes parts. L'ap-
plication des Sciences mathematiques aux questions naturelles a sur-
tout pour objjet de decouvrir les lois tres generates, et par consequent
trfes simples, auxquelles les phenomenes sont assujettis; ces lois sont
empreintes dans 1'ensemble des observations. Les lois de la propa-
gation de la chaleur dans la matiere solide sont exprimees par des
equations differentielles; celles de 1'equilibre de la chaleur rayon-
nante d6rivcnt de memes tprincipes et sont encore plus manifestes.
Dans 1'unc ct Vautre question, nous ne considerons point les pro-
pri^tes do la chaleur lumineuse.

Non seuloment on deduit clu seul fait de Tequilibre des tempera-
tures i'expression mathematique de la loi du rayonnement; mais on
reconnait les trois causes physiques qui d6terminent cette loi. La pre-
mifere est la propriete qu'a chaque molecule interieure d'un solide
d'envoyer dans tous les sens des rayons de chaleur d'une 6gale inten-
sit6. La seconde est rextinction graduelle que ces rayons subissent
dans Finterieur de la masse, et qui est operee totalement lorsque Tin-
tervalle parcouru a une certaine valeur extr^mement petite. La troi-
sifeme cause est F6galite qui subside toujours, k la surface, entre le
pouvoir d'emettre la chaleur int6riewe, selon une direction quel-                 G- D*uv6oir, la cha-
